
Prédication (Bruno : Mc 4, 26-30 ; Sandrine : Mc 4, 31-34) 

Bruno 

Enfant, je me souviens d'avoir fait pousser des lentilles. 

C'est peut-être la plante la plus simple à faire éclore. 

Au début, la petite graine glissée dans du coton humide ne bouge pas. 

Puis à force de s'abimer les yeux sur cette dernière, nous voyons une petite pousse verte sortir. 

Et au fil des jours grandir 

Grandir et se développer. 

Bon après, est-ce que ma main n'était pas assez verte, mais la moisson n'était pas très 

abondante. Et, il valait mieux compter sur un paquet de lentilles vertes du Puy en Velay pour 

nourrir la tablée. 

Dans la parabole du texte lu ce matin, dans chaque graine qui éclot se trouve une trace du 

royaume. 

Du temps de Jésus, le bonheur était dans le pré et beaucoup vivaient à la campagne. Les 

paraboles, histoires agricoles évoquaient le quotidien des auditeurs et auditrices. Les citadins 

et citadines que nous sommes devenu.es sont moins proches de ce monde. Cependant nous 

constatons à chaque printemps l'explosion de la nature. Une explosion spontanée ... après 

l'hiver où rien ne semble se passer, où la nature se fige dans un long sommeil. Le réveil des 

couleurs, des odeurs apparaît toujours comme un prodige. 

Le royaume de Dieu est comme cette explosion. Il y a peut-être un premier geste, planter un 

arbre, un parterre de fleurs. Puis au fil des jours, la végétation pousse, embellit et nous 

récoltons la moisson du regard. 

Le royaume de Dieu, un lieu, une énergie, un concept si difficile à saisir dans nos réalités 

humaines ... un royaume qui dans les paroles de Jésus se donne par des images de la vie 

courante. Le royaume de Dieu n'est pas donc une entité extra-terrestre, une vision lointaine 

ou même une expérience après la mort. Il participe de notre réalité terrestre dès à présent. 

Un royaume de Dieu que nous essayons de discerner avec vous dans les différents 

enseignements bibliques que nous partageons avec vous les jeunes. 

Au début de l'année, il faut une sérieuse impulsion, parfois de vos parents ou grands-parents 

pour venir dans un groupe. Il faut effectivement un peu de courage et d'énergie pour rejoindre 

une salle de paroisse, un groupe d'inconnu.es. 

Puis le temps passe, après l'automne, nous allumons les bougies de Noël pour célébrer la 

naissance de Jésus. Ensuite vient le temps de Pâques avec la mort et la résurrection de Jésus-

Christ. 

Puis le printemps arrive avant la dispersion de l'été. 

Entre-temps nous avons étudié, mangé, rencontré, fait du sport, joué de la musique, fait des 

dessins... nous avons aussi dormi parfois même pendant les séances de KT. 

Et peut-être, sûrement quelque chose a grandi en nous : une autre façon de penser, une 

nouvelle amitié, un nouveau rapport à la vie ... peut-être pas un grand royaume, mais de bouts 

de territoires visités ou revisités. 

Le royaume de Dieu est comme une année de catéchisme. Chaque échange, chaque lecture, 

chaque culte partagé rapprochent peu à peu de cette Parole si mystérieuse et si proche. 

 



Sandrine 

Le royaume de Dieu est comme une année de catéchisme oui. Et peut-être aussi comme une 

année dans un groupe de prière, où des mots sont semés qui touchent parfois de manière bien 

inattendue, et même sans que la personne qui les a dits le sache. Et encore, le royaume de 

Dieu est comme les accompagnements de familles pour un baptême, un mariage ou un service 

funèbre : une rencontre dont on ne sait jamais quels fruits elle va porter, sinon que, enracinés 

dans la Parole ces fruits seront bons. Et encore, le royaume de Dieu est comme une paroisse, 

à l’ombre de laquelle nous rêvons que de nombreuses personnes puissent venir trouver 

refuge, repos et nourriture. 

Jésus utilise des images de la vie quotidienne pour dire le Royaume de Dieu, une réalité qui 

vient faire irruption dans notre quotidien et l’ouvrir la puissance de transformation de Dieu. 

Ce qu’il cherche à dire relève du mystère, à la fois infiniment précieux et invisible pour les 

yeux : une présence d’amour. Comment dire cet amour ? Jésus utilise bien des mots, bien des 

gestes, selon les circonstances, selon les personnes. Parfois il explique, parfois pas. Il nous 

donne à penser, à aimer, à vivre. Chaque génération doit refaire ce travail de dire ce qui 

dépasse nos mots, de chercher des images pour dire le Royaume. 

Et chaque génération doit être vigilante à ne pas prendre ses images pour le Royaume ! Le 

Royaume n’est pas une graine, il est comme une graine, par certains côtés. De même le 

Royaume est comme une année en paroisse, par certains côtés. Parce qu’on peut retrouver en 

paroisse une confiance qui nous émerveille quand deux personnes s’engagent dans une vie 

commune, un devenir à l’œuvre quand une personne se relève après une épreuve, une joie 

devant les trésors qu’offre chaque partage biblique. Tout cela, nous le vivons jour après jour 

et c’est véritablement une grâce. 

Mais le Royaume de Dieu n’est pas une année en paroisse ! D’abord parce que si nous y vivons 

réellement quelque chose de l’ordre du Royaume, c’est mêlé de bien d’autres éléments 

douteux ou douloureux... Au point même que dans le quotidien on ne voit parfois qu’eux, et 

que c’est un exercice spirituel exigeant que de s’arrêter pour prendre le temps de discerner 

autre chose que ces éléments perturbateurs. 

Jésus nous invite par ses paraboles à chercher nos propres images pour dire le Royaume de 

Dieu… et il nous invite aussi à chercher notre place dans les paraboles qu’il utilise. 

Et si nous devions chercher une place pour notre paroisse dans l’image proposée par Jésus, je 

crois que ce serait celle d’une famille d’oiseaux. La minuscule graine pourrait être Jésus lui-

même, dont la vie, la mort et la résurrection ont été mises en mots pour être racontées, 

transmises, en une histoire qui est devenue au fil des siècles un arbre immense. Dans cet arbre, 

notre communauté serait l’une des familles d’oiseaux du ciel qui vient y abriter ses fragilités, 

ses fatigues, ses amours, ses élans de vie, ses amitiés, ses peurs, ses erreurs, ses blessures, son 

chant. 

Un chant pour dire cet arbre, pour le raconter avec nos mots et nos paraboles. 

Oui, quand Jésus parle en paraboles, il nous invite sur le chemin de la poésie et de 

l’imagination. A nous de le suivre pour dire à notre tour, à notre façon, cette Parole de Vie qui 

a transformé, qui transforme et que transformera de nombreuses vies, hier, aujourd’hui et 

demain. 

Amen 


